IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


li£12.8 

■^  Ui2  12.2 

Èf  lia  "™ 

le    |i£  12.0 


II 
i 

II 


1.8 


1-25   11.4      1.6 

•< 

6"     

► 

V] 


Va 


'<ri 


7 


^ 


m 


'•^ 


y 


Hiotographic 

Sciences 

Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  MSSO 

(716)  ETa^SOS 


0 


CIHM/iCMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


I 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibiiographiques 


Tl 
t( 


The  Institute  bas  attempted  to  obtain  the  beat 
original  copy  available  for  fllming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  aiter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


D 


Coioured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


n   Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

□   Covers  restored  and/or  iaminatod/ 
Couverture  restaurée  et/ou  peillcuiée 


D 


D 
D 
D 


D 


Cover  titie  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


□   Coioured  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 

□   Coioured  init  (Le.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  Hure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitttsd  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coioured  pagns/ 


Pages  de  couleur 


□    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0    Pages  discoloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□    Pages  detached/ 
Pages  détachéi?s 

HShowthrough/ 
Transparence 

□    Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□    Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

□    Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


D 


Pages  wholly  or  partiaily  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  bave  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


T 

P 
o 
fi 


0 
b 
ti 

fl 
o 
fi 
si 
o 


T 
si 
T 
v< 

M 
d 

ei 
b 
ri 
ri 
nr 


D 


Additionel  commente:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

i8X 

22X 

26X 

30X 

J 

17X 

16X 

20X 

24X 

28X 

32X 

The  copy  filmad  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generoeity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Conada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grAce  A  la 
générositA  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques*  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  wit'i  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
f  ion,  or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  roit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^>  (meaninc  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  appiies. 


Un  des  uymboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  ieft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  A  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  A  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  A  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

m 


lE 


RELATION 

DE  LA  PRISE  DES  FORTS 

DE  CHOUEGUEN,  OU  OSWEGO, 

&  de  ce  qui  f'est  paffé  cette  année 
en  Canada. 


1756. 
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La  plaquette  qu'on  a  réimprimée  ici  à  petit  nombre  appar- 
tient à  Mr.  Samuel  L.  M.  Barlow  de  New  York,  et  a  été 
trouvée  par  Mr.  H.  Harriffe  parmi  d'autres  pièces  fur  le 
Canada,   imprimées  à  Grenoble  de   1754  à  1760  par  Cuchet. 

Le  Marquis  de  Montcalm  en  s'addreffant  au  Ministre  de  la 
Guerre  dit  :  "  Les  dispositions  que  j'avois  arrêtées  sont  si.  fortes 
contre  les  règles  ordinaires  que  l'audace  qui  a  été  mise  dans 
cette  entreprife  doit  paffer  pour  téméraire  en  Europe."  C'était 
en  effet  l'action  la  plus  hardie  de  la  guerre  et  elle  produisit  un 
effet  indicible  en  France. 

Cette  feuille  volante  a  dû  être  tirée  pour  répandre  la  nou- 
velle d'un  triomphe  si  complet. 
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RELATION 

De  la  prife  des  Forts  de  C  houe  ou  en,  otù 
OswEGo;  &  de  ce  qui  seft  passé  cette 
anrêe  en  Canada. 

\  ^ES  nouveaux  préparatifs  que  les  Anglois  ont  faits  pour 
envaiiir  le  Canada ,  malgré  les  mauvais  l'uccès  de  leurs  entre- 
prifes  de  l'année  dernière ,  ont  été  aufli  publics  en  Europe  qu'en 
Amérique.  L'on  s'y  étoit  attendu  ;  &  indépendamment  des  dif- 
pofitions  qui  ont  été  faites  dans  cette  Colonie  pour  fa  défenl'e , 
le  Roi  y  a  envoyé  un  renfort  de  Troupes  avec  des  provifions 
de  toutes  les  efpeces. 

Dès  la  fin  de  la  Campagne  de  l'année  dernière ,  le  Marquis  de 
Vaudreuil,  Gouverneur  «Si  Lieutenant  Général  de  la  Nouvelle 
France,  prit  des  arrangements  pour  faire  harceler  continuelle- 
ment les  Anglois  dans  leurs  propres  Colonies.  Il  a  tenu ,  durant 
tout  l'hyver,  en  camnagne  des  Détachements  de  Canadiens,  de 
Soldats  &  de  Sauvages.  Ces  Détachements  ont  fait  des  incurfions 
de  tous  les  côtés.  Les  Sauvages  ont  tué  beaucoup  de  monde.  On 
a  enlevé  une  quantité  confidérable  de  bertiaux.  Il  y  a  en  un  grand 
nombre  de  maifons  &  de  magafins  brûlés.  Les  campagnes  ont  été 
abandonnées  dans  plufieurs  endroits  des  frontières  des  Colonies 
AngloiCes  ;  &  tous  ces  mouvements  ont  l'ervi  efficacement ,  non- 
leulement  cl  augmenter  le  mécontentement  qu'avoit  caufé  parmi 
elles  l'injuftice  des  projets  de  leurs  Gouverneurs,  mais  encore 
à  faire  naitre  des  embarras  &  des  difficultés  qui  ont  empêché 
l'exécution  de  ces  projets  dans  le  printemps. 

Le  Marquis  de  Vaudreuil  ne  s'en  est  pas  tenu  là.  En  prenant 
toutes  les  autres  précautions  qui  lui  ont  paru  praticables  pour 
pourvoir  à  la  fureté  de  toutes  les  frontières  du  Canada,  il  a 
formé  le  projet  d'attaquer  les  Anglois  eux-mêmes  dans  leur 
Etabliffement  de  Choueguen  fur  le  Lac  Ontario. 

Tout  le  monde  fait  que  cet  Etabliffement  eit  une  invafion 
qu'ils  ont  faite  en  pleine  paix.     Il  n'étoit  queftion  d'abord  de  leur 
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part  que  d'une  fimple  Maifon  de  commence.  C'ef't  fous  ce  feul 
point  de  vue  qu'ils  en  firent  la  propofition  en  1728,  aux  Sau- 
vages Iroquois,  qui  ne  les  auroient  pas  vus  tranquillement  f'e 
fortifier  tout-d'un-coup  dans  le  voifinage  de  leurs  Habitations. 
On  fentit  cependant  dès-lors  en  Canada  quel  étoit  leur  véritable 
objet  dans  cet  Etabliffement ,  qui  devoit  les  mettre  à  portée  non- 
feulement  d'envahir  le  commerce  des  Lacs  que  les  François  n'a- 
voient  jamais  partagé  avec  aucune  Nation  Européenne,  mais 
encore  de  couper ,  par  le  centre  même  de  la  Colonie  de  Canada , 
la  communication  des  polies  qui  en  dépendent.  Les  Gouverneurs 
Fraiiçois  fe  contentèrent  cependant  de  reclamer  contre  cette 
ufurpation.  Le  Roi  en  fit  porter  dans  le  temps  des  plaintes  à  la 
Cour  Britannique,  où  elles  ont  été  conftamment  renouvellées 
dans  toutes  les  occafions.  Mais  les  Anglois,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  la  jurtice  de  ces  plaintes ,  &  abufant  toujours  de  l'efprit 
de  paix  qui  a  réglé  dans  tons  les  temps  la  conduite  de  la  France , 
fe  font  fortifiés  peu  à  peu  à  Choueguen  ;  de  manière  qu'ils  y 
avoient  établi  trois  Forts ,  favoir  : 

1°.  Le  Fort  Ontario  placé  à  la  droite  de  la  Rivière,  au  milieu 
d'un  plateau  fort  élevé.  Il  confiftoit  en  un  quarré  de  trente  toifes 
de  côté,  dont  les  faces  brifées  par  le  milieu  étoient  flanquées 
par  un  rédent  placé  à  l'endroit  de  la  brifure.  Il  étoit  fait  de  pieux 
de  18  pouces  de  diamètre  applanis  fur  deux  faces,  parfaitement 
bien  joints  l'un  à  l'autre ,  &  fortants  à  terre  de  8  à  9  pieds.  Le 
foffé  qui  entouroit  le  Fort  avoit  18  pieds  de  largeur  fur  8  de  pro- 
fondeur. Les  terrcb  qu'on  en  avoit  tirées  avoient  été  rejettées  en 
glacis  fur  la  contrefcarpe  &  en  talus  fort  roide  fur  la  berme.  On 
avoit  pratiqué  des  créneaux  &  des  embrafurei  dans  les  pieux  à 
fleur  de  terre  rejettée  fur  la  berme  ;  &  un  échaffaudage  de  char- 
pente régnoit  tout  autour,  afin  de  tirer  par  deffus.  Il  y  avoit 
huit  canons  &  quatre  mortiers  à  doubles  grenades. 

2°.  Le  vieux  Fort  de  Choueguen ,  fitué  fur  la  rive  ganche  de 
la  Rivière,  confiftant  en  une  Maifon  à  mâchicoulis  &  crénelée 
au  rez  de  chauffée  &  au  premier  étage  dont  les  muis  avoient  trois 
pieds  d'épaifleur  &  étoient  entourés  à  trois  toifes  de  diftance  d'une 
autre  muraiUe  de  4  pieds  d'épaifleur  fur  10  de  hauteur,  crénelée 
&  flanquée  par  deux  grofles  tours  quarrées.  Il  y  avoit  de  plus  un 
retranchement  qui  entouroit,  du  côté  de  la  campagne,  le  Fort 
où  les  Ennemis  avoient  placé  18  pièces  de  canon  &  15  mortiers 
&  obufiers, 


3".  Le  Fort  Georges,  fitué  l\  300  toiles  en-dek\  de  celui  de 
Choueguen  fur  une  hauteur  qui  le  dominoit.  Il  étoit  de  pieux  & 
aflez  mal  retranché  en  terre  i'ur  deux  faces. 

C'elt  principalement  du  moyen  des  avantages  que  cet  Etablif- 
lement  donnoit  aux  Anglois ,  ^'l'ils  s'étoient  flattés  d'envahir  le 
Canada.  Leur  deffein  étoit  d'abord  de  s'emparer  du  Fort  du  Nia- 
gara &  de  celui  de  Frontenac.  Maîtres  de  ces  deux  postes,  ils 
auroient  coupé  abfolument  la  communication ,  non-feulement 
des  Pays  d'en  haut ,  mais  encore  de  la  Louisianne  :  ils  auroient 
fait  tomber  une  des  principales  branches  du  commerce  de  Cana- 
da ;  &  en  enlevant  à  cette  Colonie  une  partie  de  fes  Sauvages 
alliés ,  ils  le  leroient  trouvés  à  portée  de  l'attaquer  de  toutes 
parts  dans  tous  l'es  Etabliffements. 

Le  Marquis  de  Vaudreuil  fut  informé ,  dès  le  commencement 
de  l'hyver,  que  pour  l'exécution  de  ce  projet  les  Ennemis  faisoient 
raffembler  des  Troupes  avec  des  provifions  confidérables  de  mu- 
nitions de  toutes  efpeces  dans  les  Forts  de  Choueguen.  Il  fit 
d'abord  marcher  un  Détachement  de  troupes  de  Canadiens  &  de 
Sauvages  fous  le  commandement  du  Sieur  de  1-ery,  pour  aller 
attaquer  un  Fort  où  étoit  le  principal  entrepôt  de  ces  approvi- 
lionnements.  Ce  Fort  fut  enlevé  d'aflaut  au  mois  de  Mars,  & 
détruit  avec  tous  les  Bâtiments  qui  en  dépendoient  ;  &  toutes  les 
munitions ,  qui  s'y  trouvoient  en  grande  quantité ,  furent  enle- 
vées, brûlées  ou  jettées  dans  la  Rivière.  Le  Marquis  de  Vaudreuil 
fit  un  autre  Détachement  de  700  hommes,  fous  les  ordres  du 
Sieur  de  Villiers,  Capitaine  de  la  Colonie,  pour  aller  intercepter 
les  transports  qui  dévoient  le  faire  fur  la  Rivière  de  Choueguen  ; 
&  ce  Détachement  y  détruifit  en  effet ,  dans  les  premiers  jours 
de  Juillet ,  un  Convoi  d'environ  200  Bâtiments ,  où  plus  de  500 
Anglois  furent  tués  on  faits  prisonniers. 

Le  fuccès  de  ces  expéditions  confirma  le  Marquis  de  Vaudreuil 
dans  l'on  projet  contre  Choueguen.  Il  ne  pouvoit  efpérer  d'y 
reulTir,  qu'autant  qu'il  ne  feroit  pas  pénétré  par  les  Ennemis,  & 
qu'il  ne  leur  donneroit  pas  le  temps  de  faire  paffer  dans  ce  porte 
les  nouveaux  fecours  qu'ils  dettineroient  pour  l'attaque  des  deux 
Forts  François.  Ainfi ,  dans  la  dillribution  qu'il  a  faite  au  com- 
mencement du  Printemps ,  des  forces  de  la  Colonie  pour  la  dé- 
fenfe  de  toutes  fes  frontières ,  il  a  porté  fes  principales  attentions 
du  côté  du  Lac  Ontario. 

.     Sous  prétexte  des  lecours  néceffaires  â  la  défenfe  particulière 
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des  Forts  de  Niagara  &  Frontenac,  il  y  a  raflemblé  des  Troupes 
&  y  a  fait  paffer  de  l'Artillerie  avec  des  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Il  a  fortifié  le  Détachement  du  Sieur  de  \'illiers  lur 
la  Rivière  de  Chouegucn  ;  &  après  s'être  affuré  de  la  fituation 
actuelle  de  l'Etahliflement  Anglois  &  de  la  réunion  des  Troupes 
qu'il  deftinoit  pour  l'expédition ,  &  de  tout  ce  qui  leur  étoit  né- 
cefiaire  pour  l'exécuter,  il  a  rappelle  le  Marquis  de  Montcalm 
de  la  frontière  du  Lac  Champlain,  où  il  l'avoit  deltiné  comme 
dans  le  polie  où  dévoient  fe  paffer  les  opérations  les  plus  inté- 
reffantes ,  &  il  l'a  fait  partir  fur  le  champ  pour  le  Fort  de  Fron- 
tenac ,  avec  les  ordres  &  les  instructions  néceffaires  pour  l'expé- 
dition de  Choueguen  dont  il  devoit  être  chargé. 

Le  Marquis  de  Montcalm ,  à  Ton  arrivée  à  Frontenac  le  29 
Juillet ,  y  a  trouvé  tout  raffemblé ,  i\  l'exception  du  Détachement 
du  Sieur  de  Villiers ,  que  le  Marquis  de  Vaudreuil  avoit  fortifié , 
&  dont  le  Sieur  Rigaud  de  Vaudreuil ,  Gouverneur  des  trois  Ri- 
vières, avoit  été  prendre  le  commandement.  Ce  Détachement 
s'étoit  déjà  porté  fur  la  Rivière  même  vie  Choueguen  à  la  Baie 
de  Niaouré ,  où  le  Marquis  de  Vaudreuil  avoit  marqué  le  rendez- 
vous  général. 

Les  Troupes  deftinées  pour  l'Expédition,  compofoient  environ 
3000  hommes ,  y  compris  le  Détachement  commandé  par  le 
Sieur  de  Rigaud ,  &  qui  devoit  fervir  d'avant-garde. 

Le  Marquis  de  Montcalm  n'a  pas  perdu  de  temps  pour  fe  met- 
tre en  état  de  partir  du  Fort  Frontenac.  Après  avoir  pourvu  aux 
.difpofitions  néceffaires  pour  affurer  la  retraite,  en  cas  que  des 
forces  fupérieures  la  rendiffent  inévitable ,  il  a  donné  ordre  à  deux 
barques  armées  fur  le  lac  Ontario,  l'une  de  12,  &  l'autre  de  16 
canons ,  de  fe  mettre  en  croifiere  dans  les  parages  de  Choueguen  : 
Il  a  établi  une  chaîne  de  découvreurs.  Canadiens  &  Sauvages, 
fur  le  chemin  de  cette  Place  à  la  Ville  d'Albanie  pour  y  inter- 
cepter les  Couriers  ;  &  dès  le  4  Août ,  il  s'est  embarqué  à  Fron- 
tenac avec  la  première  divifion  de  fes  Troupes,  compofée  du 
Bataillon  de  la  Sarre  &  de  celui  de  Guyenne  avec  4  pièces  de 
canon ,  &  eft  arrivé  le  6  à  la  Baie  de  Niaouré ,  où  la  féconde 
divifion  compofée  du  Bataillon  de  Béarn ,  de  Miliciens,  &  des 
Bateaux  chargés  de   l'Artillerie  &   des  vivres,  s'eft  rendue  le  8. 

Le  même  jour ,  le  Marquis  de  Montcalm  fit  partir  l'avant-garde , 
commandée  par  le  Sieur  de  Rigaud ,  pour  s'avancer  à  trois  lieues 
de  Choueguen  dans  une  Anfe ,  nommée  l'Anfe-aux-Cabannes.     La 
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prcmicrc  Divifion  y  (îtant  arrivée  le  lO  îl  deux  heures  du  matin, 
l'avant-garde  le  porta  quatre  heures  après ,  par  terre  &  au  travers 
des  bois ,  à  une  autre  Anle  ,  (îtuée  i\  une  demie-lieue  de  Choueguen  , 
pour  y  favoril'er  le  débarquement  de  l'Artillerie  &  des  Troupes. 
La  première  Divifion  le  rendit  i\  minuit  dans  cette  môme  Anle.  Le 
Marquis  de  Montcalm  parvint  à  faire  établir  aufli-tùt  une  batterie 
fur  le  Lac  Ontario ,  &  les  Troupes  pafferent  la  nuit  au  bivouac  îl 
la  tête  des  Bateaux. 

Le  1 1 ,  il  la  pointe  du  jour,  les  Canadiens  &  les  Sauvages  s'a- 
vancèrent à  un  quart  de  lieue  du  Fort  Ontario ,  litué ,  comme 
on  l'a  dit ,  lur  la  rive  droite  de  la  Rivière  de  Choueguen ,  &  en 
formoient  l'inveltiflement.  Le  Sieur  de  Combles ,  Ingénieur,  qui 
avoit  été  envoyé  à  trois  heures  du  matin  pour  déterminer  cet  in- 
veltiffement  &  le  front  d'attaque,  fut  tué,  en  revenant  de  la  dé- 
couverte ,  par  un  de  nos  Sauvages  qui  l'avoit  efcorté ,  &  qui  dans 
l'obfcurité  le  prit  malheureufement  pour  un  Anglois.  Le  Sieur 
Defandrouins ,  autre  Ingénieur,  traça  à  travers  des  bois,  en  partie 
marécageux ,  un  chemin  reconnu  la  veille ,  pour  y  conduire  de 
l'Artillerie  ;  &  ce  chemin ,  commencé  le  1 1  au  matin ,  fut  pouffé 
avec  tant  de  vivacité ,  qu'il  fe  trouva  perfectionné  le  lendemain. 
On  avoit  en  même  temps  établi  le  Camp,  la  droite  appuyée  au 
Lac  Ontario ,  cou^  erte  par  la  batterie  établie  la  veille ,  &  qui 
mettoit  les  Bateaux  hors  d'infulte  ;  &  la  gauche  à  un  marais  im- 
praticable. 

La  marche  des  François,  que  la  précaution  de  n'aller  que  de 
nuit  &  d'entrer  pour  faire  halte  dans  les  rivières  qui  les  couvroient , 
avoit  jusqu'alors  dérobée  aux  Ennemis ,  leur  fût  annoncée  le  même 
jour  par  les  Sauvages ,  qui  allèrent  fufiller  jusqu'au  pied  du  Fort. 
Trois  barques  armées  fortirent  à  midi  de  la  Rivière  Choueguen , 
vinrent  croifer  devant  le  Camp ,  firent  quelques  décharges  de  leur 
Artillerie  ;  mais  le  feu  de  notre  batterie  les  força  de  s'éloigner. 

Le  12,  à  la  pointe  du  jour ,  le  Bataillon  de  Béarn  arriva  avec 
les  Bateaux  de  l'Artillerie  &  des  vivres.  La  décharge  de  ces  Ba- 
teaux fut  faite  fur  le  champ ,  en  prefence  des  Barques  Angloifes 
qui  croifoient  devant  le  Camp  :  La  batterie  de  la  grève  fut  augmen- 
tée :  Le  parc  de  l'Artillerie  &  le  dépôt  des  vivres  furent  établis  ; 
&  le  Sieur  Pouchot,  Capitaine  au  Régiment  de  Béarn,  reçut 
ordre  de  faire  fonction  d'Ingénieur  pendant  le  fiege.  La  difpofi- 
tion  fut  faite  pour  l'ouverture  de  la  tranchée  le  foir  même  :  Le 
Marquis  de  Montcalm  en  donna  la  direction  au  fieur  de  Bourla- 
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maque,  Colonel  d'Infiintcrie ,  cSl  commanda  (îx  piquets  de  Tra- 
vailleurs de  cinquante  hommes  chacun,  pour  cette  nuit,  avec 
deux  compagnies  de  Grenadiers  i)our  les  loutenir. 

Avec  toute  la  diligence  pollible ,  on  ne  peut  commencer  qu'A 
minuit  le  travail  de  cette  tranchée ,  qui  étoit  plutôt  une  parallèle 
d'erviron  lœ  toiies  de  front,  ouverte  ;\  90  toiles  du  folle  du 
Fort,  dans  un  terrein  embarraffé  d'abattis  cSl  de  troncs  d'arbres. 
Cette  parallèle  achevée  i\  cinq  heures  du  matin ,  fut  perfectionnée 
par  les  Travailleurs  du  jour,  qui  y  firent  les  chemins  de  commu- 
nication, &  commencèrent  l'établiflcment  des  batteries.  Le  feu 
des  Ennemis  qui  depuis  la  pointe  du  jour  avoit  été  très-vif ,  ceffa 
vers  les  fix  heures  du  loir  ;  &  l'on  s'apperçut  que  la  Garnilbn  avoit 
évacué  le  Fort  Ontario ,  tSi  paffé  de  l'autre  coté  de  la  rivière  dans 
celui  de  Choueguen.  Elle  abandonna ,  en  le  retirant ,  8  pièces  de 
canon  &  quatre  mortiers. 

Le  Fort  ayant  aulTi-tôt  été  occupé  par  les  Grenadiers  de  tran- 
chée ,  des  Travailleurs  furent  commandés  pour  continuer  la  com- 
munication de  là  parallèle  au  bord  de  la  Rivière ,  où ,  dès  l'en- 
trée de  la  nuit ,  on  commença  une  grande  batterie  placée  de  façon 
à  pouvoir  non-leulement  battre  le  Fort  de  Choueguen  &  le  Che- 
min de  ce  Fort  au  Fort  Georges,  mais  encore  prendre  i\  rev^ers  le 
retranchement  qui  entouroit  le  premier  de  ces  Forts.  Vingt  pièces 
de  canon  furent  chariées  à  bras  d'hommes  pendant  la  nuit  ;  &  ce 
travail  employa  toutes  les  Troupes,  à  l'exception  des  Piquets  & 
Gardes  du  Camp. 

Le  14,  i\  la  pointe  du  jour,  le  Marquis  de  Montcalm  ordonna 
au  Sieur  de  Rigaud  de  pafler  i\  gué  de  l'autre  côté  de  la  Rivière 
avec  les  Canadiens  &  les  Sauvages,  de  fe  porter  dans  les  Bois, 
&  d'inquiéter  la  communication  au  Fort  Georges  où  les  Ennemis 
paroiffoient  faire  de  grandes  dil'politions.  Le  lieur  de  Rigaud  exé- 
cuta cet  ordre  lur  le  champ.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'eau  dans 
cette  Rivière,  &  que  le  courant  en  Ibit  très-rapi"de ,  il  s'y  jetta,  la 
traverfa  avec  les  Canadiens  &  les  Sauvages ,  les  uns  i\  la  nage , 
d'autres  dans  l'eai  jusqu'à  la  ceinture  ou  jusqu'au  cou ,  &  le  rendit 
i\  sa  deltination ,  lans  que  le  feu  de  l'Ennemi  fût  capable  d'arrêter 
un  feul  Canadien  ni  Sauvasre. 

A  neuf  heures ,  les  Aflîégeants  eurent  neuf  pièces  de  canon  en 
état  de  tirer;  &  quoique  jusqu'alors  le  feu  des  Afliégés  eût  été 
fupérieur ,  ils  arborèrent  à  dix  heures  le  Drapeau  blanc.  Le  Sieur 
de  Rigaud  renvoya  au  Marquis  de  Montcalm  deux  Officiers  que 
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le  Commandant  du  Fort  lui  avoit  adressés  pour  demander  ;\  capi- 
tuler. La  Capitulation  fut  l'ur  le  champ  arrêtée  ;  &  les  conditions 
furent  que  la  Garnifbn  ieroit  prifbnniere  de  guerre ,  <Sl  que  les 
Troupes.  Françoiles  prendroient  dans  le  moment  pofleflion  des 
Forts.  On  a  déjà  dit  qu  elles  avoient  occupé  la  veille  celui  d'On. 
tario.  Le  Sieur  de  Bourlamaque ,  nommé  Commandeur  des  Forts 
Georges  &  Chouegucn,  en  prit  pofleffion  avec  deux  Compa- 
gnies de  Grenadiers  &  les  Piquets  de  la  tranchée  ;  &  il  fut  chargé 
de  la  démolition  de  tous  les  Forts  &  du  déblaiement  de  l'Artille- 
rie &  des  munitions  de  guerre  «Sl  de  bouche  qui  s'y  trouvèrent. 

La  célérité  de  nos  Ouvrages  dans  un  terrein  que  les  Ennemis 
avoient  jugé  impraticable ,  l'établilTement  de  nos  batteries  fait  fi 
rapidement ,  l'idée  que  ces  travaux  ont  donnée  du  nombre  des 
Troupes  Françoii'es,  la  mort  du  Colonel  Mercer,  Commandant 
de  Choueguen ,  tué  à  huit  heures  du  matin ,  &  plus  que  tout  en- 
core ,  la  manœuvre  hardie  du  fieur  de  Rigaud ,  &  la  crainte  des 
Canadiens  &  des  Sauvages  qui  failbient  déjà  feu  fur  le  Fort ,  ont 
fans  doute  déterminé  les  Afliégés  à  ne  pas  faire  une  plus  longue 
défenfe. 

Ils  ont  perdu  cent  cinquante-deux  hommes,  y  compris  quel- 
ques Soldats  tués  par  les  Sauvages  en  voulant  fe  fauver  dans  les 
Bois.  Les  nombre  des  prifonniers  a  été  de  plus  de  seize  cents, 
dont  quatre-vingt  Officiers.  On  a  pris  aufîi  fept  Bâtiments  de 
guerre,  dont  un  de  dix-huit  canons,  un  de  quatorze,  un  de  dix,  un 
de  huit ,  &  les  trois  autres  armés  de  pierriers,  outre  deux  cents  Bâti- 
ments de  transport  ;  &  les  Officiers  &  Equipages  de  ces  Bâtiments 
ont  été  compris  dans  la  Capitulation  de  la  Garnifon  qui  étoit  com- 
pofée  de  deux  Régiments  de  Troupes  réglées  de  Shirley  &  Pep- 
perel ,  &  du  Régiment  de  Milices  de  Shuyler.  L'Artillerie  qu'on 
a  prife  confifte  en  cinquante-cinq  pièces  de  canon ,  quatorze 
mortiers ,  cinq  obufiers  &  quarante-fept  pierriers ,  qu'on  a  enlevés 
avec  une  grande  quantité  de  boulets,  bombes,  balles  &  poudre, 
&  un  amas  confidérable  de  vivres. 

Le  Marquis  de  Montcalm  n'a  perdu  que  trois  hommes ,  favoir 
un  Canadien ,  un  Soldat  &  un  Canonier ,  outre  la  perte  du  fieur 
de  Combles  ;  &  il  n'y  a  eu  dans  les  différents  Corps  de  Troupes 
qui  étoient  fous  fes  ordres,  qu'environ  vingt  bleffés,  qui  tous  le 
font  fort  légèrement.  Le  fieur  de  Bourlamaque  &  les  Sieurs 
de  Palmarol ,  Capitaine  des  Grenadiers ,  &  Dupa^-quet ,  Capi- 
taine au  Régiment  de  la  Sarre ,  font  de  ce  nombre. 
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Le  21  du  même  mois  d'Août,  toutes  les  démolitions  étant 
achevées,  'e  tranCport  da  Prisonniers,  de  l'Artillerie  &  des  vivres 
fait,  le  Marquis  de  Montcalm  le  rembarqua  avec  les  Troupes,  & 
Te  rendit,  l'ur  trois  divifions,  à  la  Baie  de  Niaouré,  d'où  les  dif 
férents  Corps  le  font  portés  aux  deltinations  rel'pectives  que  leur 
avcit  indiquées  le  Marquis  de  Vaudreuil,  qui  à  fait  dépol'er  dans 
les  Eglifes  de  Québec  &  des  trois  Rivières ,  avec  les  cérémonies 
ordinaires,  les  quatre  Drapeaux  des  Régiments  de  Troupes  ré- 
glées de  Shirley  &  Pepperel ,  &  celui  du  Régiment  de  Milices 
de  Shuyler. 

Le  succès  de  cette  expédition  a  répandu  une  joie  générale  dans 
la  Colonie ,  où  l'on  en  connoit ,  plus  qu'ailleurs ,  tous  les  avanta- 
ges. Elle  le  trouve  par-h\  délivrée  des  julles  inquiétudes  que  lui 
donnoit  l'établiffement  de  Choueguen.  Elle  voit  la  communica- 
tion avec  le  pays  d'en-liaut  &  avec  toutes  les  Nations  Sauvages  l'es 
alliées,  à  l'abri  des  troubles  auxquels  elle  étoit  expolée.  Elle 
ne  craint  plus  d'être  attaquée  de  ce  côté-Ul,  du  moins  avec  la 
l'upériorité  que  donnoit  aux  Anglois  l'établiffement  qu'on  vient 
de  leur  enlever,  &  qui  les  mettoit  en  état  de  dominer  l'ur  les  Lacs, 
où  ils  avoient  déjà  formé  une  Marine.  Elle  eit  en  état  délbrmais 
de  réunir  l'es  forces  pour  la  défenl'e  de  fes  Frontières  ;  &  elle  a  la 
latisfaction  de  devoir  cet  heureux  changement ,  dans  la  fituation , 
aux  l'ecours  puiffants  que  le  Roi  a  eu  la  bonté  de  lui  envoyer. 

Elle  a  fait  éclater  les  fentiments  les  plus  touchants  de  respect  & 
de  reconnoiffance  pour  ces  nouvelles  marques  de  la  protection  de 
Sa  Majesté  ;  &  elle  féconde ,  avec  tout  le  zèle  qu'on  peut  atten- 
dre du  peuple  le  plus  fidèle  &  le  plus  attaché  à  l'on  Prince ,  les 
foins  infatigables  que  l'e  donnent,  pour  fa  defenfe ,  le  Marquis 
de  Vaudreuil ,  ainfi  que  le  Marquis  de  Montcalm ,  &  les  autres 
Officiers  qu'en  font  chargés  fous  les  ordres  de  ce  Gouverneur. 


Avec     P e r  m  i  s  si  o  n .      1756, 
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